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FETIS DE LA SEINAIN E.

Lundi,
Mardi,
Merc-edi,
Jeudi,
Vendredi,
Samedi,

19 F.EV.-ler D)u C.iitÉmE, 1 el., sein., orns violets.
On annonce les Quatre- Temps el la face de
saint M1ailhias.

20 cg -De la Férie, ornements violets.
21 " -D)e la F érie, ornements violets.
22 " -1 T Ch. de S. P. à Ant., d. mn., orns blancs.
23 " -S. Pierre Dam., E. D., d., omns blancs.
24 " -4 T. De la L. et des C., d. m., orms rouges.
25 St -4 T. S. MÂ&Tis, Ap., d. 2 cI., orns rouges.

ËCIISE !TR OL.A1 .- DmnleIordina:tii
jeudi 23, expositiin des reliques à 7 heures du soir.

V'endredi 24, grand'miesse à 7 heures, à l'occasiý,n de l'exposition des reliques.

Samnedi 25, ordination.
Tous lès soirs du Carême* à 7 hieures, il y a prière et instruction.

ROT:EL-DILU, jeudli 2«U, proreussio-, religieuse.



Samedi dernier, une députation ainéricainè a offert. Ï1 Sa Sain
teté Léon XIII le don et les félicitations du présioent Cleveland.

La députation reçue dans la saL:e du trône était nomibreuse
MNgr- Ryan, archevêque de Philadelphie, Mgr Ryan, évêquie de
BulJialo, 1%igr O«'Coiiiell, recteur du collège américain, Mgr Qui-
gley, de Charleston ; le docteur O'Conuiell, de New-York-, des
personnages de Nashville, de Buffâlo, de Boston, MM. Farrellv,
Castaldi et Deasy.

Le--dor du Présidýrnt Cleveland est une oeuvre d'art qui est déjà
voinie -dé nos liftéur.s. 'èst un exemplaire de la Constitution des

Btas-Ui~,sous foi-ne de livre, renfermé dans un riché écrini en
velours bi.lant retenu par des chaînettes d'or.

M. Cleveland a écrit de sa main au frontispice cette dédicace

Offert à Sa Sainteté
LËON XIII

à l'occasion de son Jubilé sacerdotal,
comme l'expression

de ses félicitations et congratulations,
avec une estime profonde,

par
GROVER CLEVELAND

Pré3ident des Etats-Unais,
grâce à la courtoisie de S. Em. le cardinal.

GIBBONS,
archevêque de Baltimore.

Sa Sain teté, vivement touchée du don, de la lettre dii cardinal
Gibbons et de l'adresse de Mgr Byani, a exprimé ses sentiments
dans le discours que l'on va lire :

IlJe ne puis ome'ttre, dans cette occasion propice, d'exprimer
le grand plaisir que Je ressens à recevoir le présent du président
(les Etats-Unis d'Amérique, et de témoigner la satisfaction que
J'éprouve. à recevoir un exemplaire de votre Conistitution. Dans
cette circonstance de mon Jubilé sacerdotal,,. il m'est venu ides
dons de la Hôlîgr-ie, de l'Autriche, de l'Allemagr,,,e, de la F rance,
de la Grande-Bretagne, de l'Espagne, de l'Italie,1 et le don du prâ-
sident de votre grand pays m'a été tr-ès agréable.

"Comme l'a dit l'archevêque de Philadelp]ie, dans votre pays
n jpuit de la librr-té dans le vrai sens du miot, gaeantie comme

r-lle est par cette constitution dont vous m'avez pré.senté. un exem-
îîl~iire. La .'eligion y est libre d'étendre toujours de- plus en plus
l'empire d'a christia;nisme et l'E-ýlise de développar son action
bienfaisante. Z
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Conrme cfief'de 'Eglise, fe' dois à ton!cs ls parties du monde
man amour et ma sollicitude,. mais Je porie i l'Amérique une
affection toute particulière. Cst pourquoi J'ai dnnné au projet
de l'Université catholique, que l'on va fonder à WashiingLon, mou
approbation et J'espère que, sousla direction prudente des évêques
des Etats-Unis, elle ne tardera pas à naitre et à produire beaucoup
de bien. Voire pays est grand avec un avenir plein d'espér.nce ;
votre nation est libre, votre gouveru 2n-mt est fort et le caractère
de votre président commande ma plus haute admiration. C'est
pourq:îoi ce don me fait un si vif plaisir ; il me touche vraiment
le cour et me force par une impulsion bien agréable à vous ma-
nifester mes sentiments profonds de reconnaissance et d'estime.
Je remercie et vous et votre président pour cet événement très
heureux de mon Jnbilé et Je do)nne à vous, à votre président et
à votre pays la Bénédiction apostolique que vous venez de deman-
der."

Ces paroles resteront. lille honorent le représentant de la pre-
mière démocratie de Punivers, cet épiscopat à la fois si national,
si romain et si apostolique ; cette Eglise devenue une des plus in-
fluentes par la grâce de Dieu et le travail de ses flers ouvriers
elles honorent cette nation qui, comme le rappelle opportunément
Mgr Ryan dans son adresse, se rattache à l'italie et à la Papauté
par Christophe Colomb, le génie des découvert .s.

CIHMôNIQUE DlIOCESAINE,

Dimanche dernier, Mgr Parchevéque a fait sa visite pastorale à
Sainte-Brigide.

Sa Grandeur a officié à la grand'nesse et a fait l'homélie.

Mgr l'archevêque a fait la bénédiction des cendres à l'église
métropolitaine, mercr-di dernier.

Le soir, à 7 heures, ont commencé les prières et les instructions
qui se continueront tous les soirs du Ciréme.

Aujourd'hui, samedi 16, commencera à Notre-Dame la neu-
vaine de Saint-François-Xavier, qui sera prêchée par M. J.-B.
Proulx, curé de PIle Bizard. Les exercices, les jours de semaine,
auront lieu à 8½ heures du matin et à 7 heures du soir ; les di-
manches, à la grand'messe et aux vèpres.

Les personnes qui assistent à cinq exercices peuvent gagner
l'Indulgence plénière pourvu que s'étan',confessées avec une yraie
contrition et ayant fait la sainte communion, un des jours de la
neuvaine, ou dans un des quinze jours qui la suivent, elles prient
aux intentions du Souverain-Pontife.

De plus, toutes les personnes qui assistent aux exercices du
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Même jour peuvent gagner l'Indulgence de sept ans et de sept
quarantaines.

Enfin, une indulgence de cent jours est attachée à l'assistance
à chaque exercice. Toutes ces indulgences sont applicables aux
âmes du purgatoire.

N. B. Les personnes malades pourront gagner l'indulgence de
la neuvaine en récitant pieusement chacun des neufs jours, quel-
que prière à la mîaisou, ou en faisant quelque ouvre imposée par
le confesseur.

M. l'abbé Wilfrid Mathieu, de ce diocèse, décédé le Il février, à
rl'Htel-Dieu, était membre de la Société d'une messe.

T. HAREL, PTRn,
chancelier.

Uniiversité Lavai.
FAcULTÉ DES ARTS.

Résumé de la conférence donnée par M. l'abbé Bruchési.
Que la révélation soit possible, c'est une vérité si évidente que

le rationalisme n'a jamais fait conire elle une objection digue
d'être relevée.

Que la révélation soit moralement nécessaire, l'examen de la
condition de l'humanité suffit à le démontrer ; et cette nécessité
devient absolue dans l'hypothèse de l'élévation de l'homme à un
ordre surnaturel.

Etablir ces princi.pes contre le rationalisme et rejeter en méme
temps les prétentions exagérées du traditionalisme, tel a. été l'ob-
jet de nos premières leçons.

Quelle conclusion tirer (le là ? C'est que la révélation ne sau-
rait rien proposer à la raison qui lui soit contraire, puisqu'elle est
une communication faite à l'homme par Dieu, la vérité même.

Dire, par conséquent: " Le dogme fût-il invraisemblable, eåt-
il contre lui les lumières de la philosophie, il faut le croire, s'il
est évélé," c'est supposer que Dieu peut se contredire. La seule
réponse à donner est dans-ces deux mots de l'Ecole "Nego suppo-
sitwun, je nie l'hypothèse."

La révélation venant au secours de la raison, la confirmera né-
cessairement dans plusieurs vérités découvertes par elle. Pour
ces vérités : la spiritualité, la liberté, l'immortalité de l'me, par
exemple, point de difficulté.

Mais que dire de ces autres points de &-ctrinie obscurs que ni
l'expérience, ni le raisonnement ne sauraient découvrir et que
l'on appelle des mystèr.s ? La philosophie naturaliste y vcit une
raison suffisante pour rejete- parmi les fables la révélation lui !,s
épnne,
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Qu'est-ce donc qu'un mystère ? C'est une vérité relativemertun
absolument incompréhensible. Explication. Distinction essen-
tielle à établir entre l'inintellig.ble et l'incompréhensible. La vie
quotidienne et la science nous en fournissent de nombreux
exemples.

Or l'incompréhensible est partout. Au principe de toutes les
sciences vous rencontrez le mystère. Attraction i Végétation!
Sensation I Mystères ..... Grain de sable et soleil, fleur et goutte
d'eau, âme et corps unis ensemble...... mystères.

Comment donc n'y aurait-il pas de mystères en Dieu puisque
ses œuvrés en sont pleines ?

Que de choses impénétrables nous force d'admettre l'étude ra-
tionnelle de sa nature et de.ses perfections! Comprenez, par
exemple, l'acte créateur, conciliez la notion d'ètre immuable et
nécessaire avec la liberté. " L'incompréhensibilité même,dit Des-
cartes, est contenue dans la raison formelle de Finfini."

Mais eotre ces mystères devant lesquels la philosophie s'incline,
n'y en a-t il pas de plus augustes ? Et si Dieu veut lui-même nous
le~dire, ne devons-nous pas le croire ?

Nous ajoutons foi à la parole du savant qui n'ous révèle les mys-
tères découverts par lui dans la nature, sera-t-il moins rationnel
d'ajouter foi à la parole divine ?

On doit distinguer les mystères qui tiennent à l'essence même
de Dieu et les mystères des Suvres que son amour pour nous peut
lui inspirer. Dans les deux cas, une s -ule chose est requise pour
rendre notre adhésion raisonnable : que les mystères soient attes-
tés par une autorité infaillible.

Ce témoignage démon tre,-et c'est à la raison de faire la preuve
-refuser de croire ces mystères, c'est nier le principe même sur
lequel reposent les sciences historiques et les relations sociales.

L.oin 7être un obstacle au progrès de . philosophie, la foi au
mystère vient à son aide en complétant les concepts des êtreb
elle est un flambeau pour la métaphysique.

Aucun vrai savant na u peur des mystères et Rousseau lui-
mème n'a pu s'empêcher de dire un jour: "I Etre des êt:es, le
plus digne usage de ma raison est de m'anéantir devant toi. C'est
mon ravissenent d'esprit, c'est le charme de ma faiblesse, d'ètre
accablé de ta grandeur."

Mardi prochain, 21 février, M. l'abbé Emnard donnera sa troi-
sième leçon d'histoire ecclésiastique sur les " Persécutions."

Diocès'e de Nicolet.-Les citoyens de Nicolet ont fait une grande
démonstration én l'honneur de leur évêque Mgr Gravel, à son
arrivée de nome. Le maire de la ville a présenté iîue îdresse à
Sa Grandeur,
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Diocèse de Lond. ù.-Une dépêche deLonion, en date du 14, an-
nonce que Mgr J. M. Bruyère, vicaire-général, est décédé le 13 au
soir à l'évêché. Mgr Bruyère avait été frappé de paralysie il y a
quelque temps et était âgé; il n'a jamais pu recouvrer de cette at-
taque. Il est resté sans connaissance durant une dizaine de jours.
Il ai ait été nommé vicaire-général en 1M57. En 1867 il alla de
Toronto à Sandwich, demeurant là jusqu'en 1868, lorsqu'il a été
transféré avec l'évêque Walsh à London, et a résidé ici jusqu'à
cette époque.

lie vicaire-général Bruvère était âgé de 90 ans.

MIORT DE DOm BOSCO.

Dom Bosco a rendu son âme à Dieu, mardi 31 janvier. Tout le
monde connaît les grandes ouvres de ce grand serviteur de Dieu.

Voici la lettre par laquelle son successeur annonce cette mort :
Aux Salésiens, cux Filles de Notrc-Dame Auxiliatrice. à nos chers

Coopérateurs.
" C'est avec le cœur brisé, las yeux pleins de larmes et d'une

main tremblantp, qu'il me faut vous donner une pénible nouvelle,
la plus douloureuse que j'aie jamais annoncée, et que je puisse'
annoncer: notre bien-aimé Père en Jésus-Christ, notre Fondateur,l'ami, le craseil, le guide de notre vie, Don Bosco, et
mort.

"Les prières privées et publiques, adressées au Ciel pour la
conservation d'une existence si précieuse, ont retardé ce coip
terrible. mais elles n'oit pu nous l'épargner, comme nous l'avions
espere.

Dieu, infiniment bon ne fait rien que de juste, de sage et de
saint : sa volonté, qui nous apparaît dans cette épreuve, est notre
unique consolation. Soyons donc résignés; courbons la téte sous
sa main qui nous frappe, adorons ses impénétrables desseins.

" Il ne m'est guère possible de vous dire aujourd'hui en detail
que Dom Bosco a fait la mort du juste,calme et sereine. Muni ei
temps opportun de tons les seczurs de la religion, béni plusieurs
fois par le Vicaire de Jésus-Christ, honoré (le la pieuse visite de
nombreux et illustres personnages ecclésiastiques et laïques de
tous pays, soigné avec un fitial amour par les enfants de sa
famille religieuse, traité enfin, avec imie vénération touchante et
une singulière habileté par de célèbres docteurs, il a eu tout ce
que l'on peut souhaiter à ceux que l'on aime. Ce n'est pas non
plus le moment de vous parler de ses vetus et de ses œuvres : le
temps presse et puis je n'en aurais point la force.

" Je me contente ·le vous notifier que, ces jours derniers enicore,
Dom- Bosco a affirmé une son ouvre ne souffrira yoilit de
a mort, parce qu'elle est .ndée sqr la bonté de Diein protégée
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par la puissante inteicession de Marie Auxiliatrice, et soutenue
par la charité des Coopérateurs et Coopératrices, qui continue-
ront à la favoriser.

" De notre côté, nous pouvons ajouter que nous avons en cette
promesse la plus grande confiance.

" Du ciel, où nous avons la douce persuasion qu'il est déjà
glorieux, Doni Bosco sera désormais pour nous, aussi vrai-
ment Père qu'il l'était ici-bas ; et son amour devenant plus
efficace encore, près du trône de Jésus-Christ et de sa divine Mère,
il répandra sur nous les plus abondantes bénédictions.

Désigné pour prendre sa place sur la terre, je tâcherai de
répondre à la commune attente.

" Avec le concours et les conseils de mes confrères, je suis str
d'avance que la pieuse Société de Sa it François de Sales, soute-
nue par le bras de Dieu, forte de la protection de Marie Auxilia-
trice et de la généreuse charité des Coopérateurs Salésiens, conti-
nuera les ouvres créées par son vénéré et regretté Fondateur, et
en particulier l'éducation chrétienne de la jeunesse pauvre et
abandonnée et les Missions aux pays infidèles.

" Une pensée encore. A 1Ptxemnlple de notre glorieux Patron
St François de Sales, Dom Bosco, entendant ou lisant certaines
expressions que des personnes bienveillanles employaient à son
égard, manifestait souvent la crainte qu'après sa mort, sous pré-
texte qu'il n'aurait pas besoin de suffrages, on ne - laissât en
purgatoire. En conséquence, selon son désir et par devoir de
filiale affection, je vous recommande à tous de vouloir bien ne
point faire attend.e à son âme les plus ferventes prières : le
Seigneur en saura faire l'application convenable, pour le cas où
nos espérances seraient déjà réalisées.

" Salésiens, Filles de Notre-Dame Auxiliatrice, Coopérateurs,
chers enfants confiés à nos soins, nous n'avons plus notre bon
Père au milieu de nous ; mais nous le retrouverons au ciel si
nous mettons en pratique ses conseils, et si nous marchons fidèle.
ment sur ses traces.

Croyez-moi, même dans la douleur et dans l'aiflliction,

C Votre très affectionné Confrère et Ami,

"MICHEu RUA,
Prètre.

Turin, ce 31 janvier 1 888."

Fais ce que dois: advieniie que pourra.

M.seigieur Thomas Hendricken, évêque de Providence
(Etats'Unis), est mort récemment dans sa ville épiscopale. Nous
trouyonselanis les journaux américains le récit d'un acte héroïqup
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Iecorpl" par le prélat dérunt, aiu déhbt de sa vie de missionnaire-
Le courageux apôtre se montrait dès lors fidèle au vieil adage:
Fais que dois : advienne que pourra

C C'était en 1852. MM. Hendricken et Walsh, tous deux mis-
sioimaires irlandais, alors âgés de vingt-cinq ans et récemment
élevés an sacerdoce, se rendaient aux Etats-Unis. Ils avaient pris
place le 25 mai, à bord du Columbia, qui faisait le service entre
Liverpool et New-York. Le capitaine du paquebot. les officiers,
l'équipage étaient tois libres-penseurs ; le capitaine était même
franc-maçon notoire et présiilent d'une loge de l'Etat du Maine.
Lqs passagers étaient au nombre de sept cenits,parmi lesquels cinq
cents catholiques irlandais et allemands. Durant- les treize jours
de la traversée, une jeune femme tomba malade si gravement
que l'issue ne pont:ait tire douteuse ; elle était catholique. Aus-
sitôt prévenu, Mgr Henidricken courut à sa cabine, revêtit ses
ornements sacerdotaux, prit les saintes huiles avec la pyxide
sacrée et se dirigea vers le hamac où se mourait. la pauvre émi-
garante. Malheureusement il rencontra sur son passage le fana-
tique capitaine. Fou de colère, celui-ci le saisit au collet, l'acca-
bla d'injures, jura que jamais il ne permettrait à son bord de
moneries papistes, et tirant un pistolet, menaça de lui brûler la
cervelle s'il faisait un pas de plus. Le jeune missionnaire répli-
qua qu'il devait remplir son devoir, même au prix de sa propre
vie. Cette réponse exaspéra le capitaine et il allait se livrer aux
derniers excès quand intervinrent M. Waish et un ministre pro-
testant, M. Samuel Davies. C'est précisément de ce dernier que
l'on tient tous les détails de l'affaire.

" Nous entraînûmes M. Hendricken, dit-il, et nous lui conseil-
lâmes d'attendre, pour administrer la malade. l'heure du souper,
pendant lequel nous nous efforcerions de prolonger la conversa-
tion pour détourner l'attention des officiers. La ruse réussit
pendant que ceux-ci faisaient assaut de sarcasmés contre les su-
perstitions romaines et que le capitaine, avec de grossiers blas-
pfhèmes, certifiait que jamais, au grand jamais, cérémonie catho-
lique ne souillerait son navire, M. Hendricken se glissait au che-
vet de l'agonisante, entendait sa confession, lui donnait l'hostie
consacrée et recevait son der-nier soupir. Il avait à peine fini
qu'un matelot accourait prévenir le capitaine. Le souper n'était
lias achevé ; mais il s'agissait bien de souper !... Le capitaine était
déjà debout écumant de rage ; il s'élança de table suivi par son
second et le purser (coin missai re des subsistances). Tous les con-
vives de se précipiter sur leurs talons. Nous arrivâmes juste pour
voir- asséner un coup formidable au courage-ix missionnaire qui
tomba baigné dans son sang:

' Enlevez-moi ça d'ici !" hurla le capitaine et, saisi par les
pieds, le malheureux rutu brutalement entraînué, comme un colis,
jusque sur le pont. dn vain essayâmes nous de nous interpnser;
l'égipage, dévoué corps et âme au capitaine, ne voyait, n'enten-



dait, nie jurait que par lui. L.e sang coulant à flots des blessuies,
tachait de larges plaques rouiges le sur-plis blani-C de la victime;
mais, loin d'êLtre &-nus de ce spectacle, les miatelots meurtrissaient
de leurs bottes soa visage CL sonl corps inianimié. Je io'emprc5sai
d'aller prévenir les Allemandls catholiques de la tragédie qui se
passait. Une ciniquanitaiine d'anciens soldats ine suivi ren t; comme
:ommîe nious arrivionis, le capitainie or-donnai«it de jeter le... prêtre
(tue carcass) par-dessus bord. Il allait être obéi quand les
Allemands se précipitèrenit sur- les matelots et leur arrachèrent
le corps.

'Cest iiîie révolte!1"' s'exclama le capitaine.
«1-Preniez garde, lui dis-je ; ces hommes veulenit seulement

empêchier le meurtre de leur prêtre ; si vous les poussez à bot.,
ils peu ven se veniger d'utne façonribl..

LAu mêème utoineuit, les Irlandais accouraient det leur (:.té.
Le capitaine comprit qu'il n'était pas prudent de tenir tête à

l)lusietirs centaines de braves et vig-oureux gaillards. Il leur
laissa emporter le missionnaire. Mais il déchargiea sur la pauvre
tr-épassée sa colère impuissante ; il fit immédiaitemen jeter à la
mer le cadavre à peine r».froidi.

tgA force de soins, .L Ilidrieken reprit connaissance. Crai-
gnlanit toujours quelque perfidie de la pa.-L dii capitaine, Alle-
înaiids et Irlandais veillèrenit sur lui jusqu'à la fin du voyage
.avec une sollit-itude vrainment, filiale..."

Trois anis après cette scène, le capitaine frappé à mn)rt par unt
homme de soui équipag.-e, recevait en mer la sépulture qu'il avait
voulu faire donner à NI. Hendriceen.

1'ainô,iie.

A propos du précepte de l'aumône, qu;e le temps du Carême
nous fait unt devoir de pratiquer génereusement, on iiotus saura
gré de reproduire trois observaiotis d'unt prêtre éminent, qui se
tonnait cii charités, dom t..;sco :

-1 re Obscraionz.-Uile niaion où l'autimônie est eut honneur res-
semzble a la me.r. Le soleil a beau, par l'évatporattioni, prélever sur
elle unti ribut considérable. soui immensité n'est pas amoindrie
pour cela : c'est que ces nmages, chargés d'eau, se résolven ein

pluie.. D e s ,hg. ngace, eaprès avoir sous ces diverses rormnes
arrosé et fécoiidé la terre, sembleiit pre-sses de rentre.-, sous forme
de fleuves, danis le sein rie l'océan.

C'est ex;tcteniîen! l'image de ce qui arrive à une personne, à unie
fat a.ille qui emploie soni superflu ei auunû,ues. L'aumnie de chia-
ci. 1,.-t ii'ètie qu'une goutte ; mais unie à tain d'autres, elle for-
mne comnne un nuage qui se résout en une pluie de bienfaits sur
une infinité d&infortunes ; ceux qui reçoivent ces bienfaits les re-
connaissent par des prières, et ces prières ont une florce particu-



libre pouir o'btenir dles grâteces; et ainlsi 011 ne tarde pasàa recueillît'
eni bénédictions de tontes sortes, lf, centuple de ce qu-on avait
consacré aux oeuvres (le religion -et de charité.

2me Obser-vatioi.-Pouri obtenir de Dieu une gràce par Pinter-
cession de la très sainte Vierge oiu de quelques saints, on a cou-
ainîe de poser à peu près une sor-te d'ultimatum :Si celle *qrce
t7i'est accordée, je ferai telle aumône», telle olffrande. Une demande
ainsi faite, inîliqite unîe espèce (le défiance vis-à-vis de Dieu, de
la très sainteVre et desýz saint- invoqués. Il serait bien préfé-
rable et bien plus efficace (le donnieir;c;anti ce que nous voudrions
offrir seuflement après avoir obtenu la grâcP sollicitée. Donner
amuni, d'est obliger en quelque soi-Le l)ieu,la très saint~e Vlierge et
les saints à ne pas être en reste de générosité avec nous ; c'est
procurer l'accomnplissement des paroles de Jésus.-Christ : Donnez
ri oit vous donnera :date el dabitur vobis. Comme on le voit, Jésus-
Christ ne dit pas : Pi-omnetLc: de donner et oit vous doncera, mis
bien : Donnez, vous autres, d'abord ; ci ensucit.- on. vous doncera.

3me Obscrvaion. - La loi de l'aumône n'est pas seulement min
ronseil dont nous puissions nous dispen:ser sans p rter tort à notre
li-ne, niais c'est un précepte véritable et rigoureux, compris dans
les commandements de la loi divine . précepte qui oblige à don-
ner le superflu de son avoir, selon ce passa«ge de l'Evangile : Quod
super-est date cleemjosyizn. Et ceýst pour Finobservation de. ce pré-
cepte clie.Jésuis dim' un jour aux r'éprouvés : Ilctire:-voits de moi,
mnaudits, dans le feu éternci ! Et pourquoi Y Parce que vous n'avez
pa4s fait l'aumâinôie à qui é-n avait besoin. Ce sont ceux de qui les
pauvres: ne reçoivent rien, que lapôtre :saint Jacques déclare
avoir ne foi mor-te, sans utilité pour la salut éternel.

(J3ulIctin salésien.)

Houiri 1 , 1 T, ellmpereuLr d'A11enumagme à Canossa.

Cauossa ! i3isniarcc, lui aussi, après sa lutte con tre 1'Eglise, l'a
subi ! Léon XIII, par ees arbitrages politiques, par sa haute diplo-
matie v reporte Ltns les jour.- les îegards dut inonde. Où iie lira
donc pa-s sans intérêt le récit de cette céle'bre journée.,

Nous l'empruntons; à la Fie de saint Miuues par le R. P. Djin
L'lluillier, bénédictin de Solesmes.

L'empereur d'Al lemlagne décidé à briser le pape Grégoire Vif,
lui écrivit la lettre suivante qui fut lue i>ar :n miessagerl un
clerc devant le Souiverini-Ponitife et les cent dix évêques assemt-
blés autour de lui à Saint-Jean de Latran:

-lenri, roi par une miséricordieuse disposition de Dieu, à
Hildebrand, qui se prétend pape, et qui nest qu'un fauts moine.
IlNous avons suipporté tes d ésordres,,mais Lu as pris notre liumi-

"lité pour de la peur, et ton audace s'est a1.t;iquàe à la puissance
"royale que Dieui nous a concédée. Tu as osé nous menacer de
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nous en dépouiller, comme si nous avions reçu de toi notré
couronne, comme si notre royaume ou l'Empire étaient dans ta

main, et non dans celle de Dieu. Notre-Seigneur Jésus nous a
"appelé au trône, et toi il ne ta pas même appelé à l'autel. Tu

es pourtant monté sur la chaire de paix pour y porter le trouble,
" armant les sujets contre les princes, les laïques contre les
"évèques élus de Dieu. Moi.mème, l'oint du Seigneur, quoique

indigne, tu m'as attaqué, alors que la tradition des Pères dé-
" montre que je ne suis comptable qu'envers Dieu seul. Heureu-

senient saint Paul nous a appris à n'écouter pas même un ange
" qui enseignerait autrement que lui ; tu n'es donc pas excepté
"de ce:te règle. Anathème à toi ! Telle est notre sentence et
"celle de nos évèques. Descends du Siège apostolique ; nous en

-"sommes les vengeurs, et un aut're y montera qui ne se fera pas
de la religion un masque, mais nous enseignera la doctrine de

"saint Pierre. C'est moi Henri, roi par la grâce de Dieu, ce sont
"tous nos évêques qui te le répètsnt, descends, descends à l'ins-
" tant et va-t'en à l'éternelle damnation."

" Un tumulte effroyable répondit e cette lecture. Jean, le car-
dinal évêque de Porto, universellement connu pour la droiture
de sa vie et de sa piété," donna le signal en s'écriant: " Arrêtez

cet homme !" Le préfet de Rome b'élança, l'épée à la main, suivi
des magistrats, des hommes d'armes et de la noblesse romaine;
et le téméraire messager allait payer son audace de sa vie dans
l'église même, si le pape qu'il venait d'ontrager ne l'eût couvert
dle son corps et n'eùt arrèté les mains prètes à le frapper. Résis-
tant aux instances des Pères du concile, Grégoire ne voulut pas
prononcer sur-le-champ la senteiàce d'excommunication contre le
roi de Germanie. Mais le lendemain, alors que la première émo-
lion laissait place à une appréciation raisonnée de l'énormité du
crime, le saint Pape rappela, en présence de tous, les ménage-

ents dont il avait usé envers le roi ilenri, les avertissements
qu'il avait multipliés, au lieu de sévir, alors que depuis longtemps
le prince le méritait. Enfin, au milieu de tous les Pères, le suc-
cesseur de Pierre, le Vicaire du Cnrist se leva, et, rappelant
qu'enre ses mains était déposé le pouvoir de lier et de délier
toutes choses au ciel et sur la terre, il prononça la déchéance du
roi Ilenri, lui enleva le gouvernement du royaume teutonique,
aussi bien que de l'Italie, délia tous les chrétiens du serment de
fidé.ité prèté au roi, en ajoutant la défense de lui obéir désor-
mais comme à leur souverain. " Et, continua le Pontife, parce
c qu'il a refusé d'obéir aux chrétiens, parce qu'il n'est pas revenu
"au -Seigneur qu'il avait quitté en communiquant avec les ex-

communiés. et en se rendant coupable de nombreuses iniquités;
"parce qu'il a méprisé les avertissements je lui ai adressés pour
" son salut, vous en êtes ténoin, bienheureux Pierre ; parce que
"en se séparant de voire Eglise, il a voulu la déchirer en deux;

pour toutes ces rai-aus, agissant en votre nom, je le charge des
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" chaînes de l'anathème, afin que les nations sachent bien que
"vous êtes Pierre, et q.îe sur vous le Fils de Dieu a bâti son

Eglise, et, que les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre
elle."
"l éclat de ces foudres apostoliqucs retentit encore après huit

siècles de protestations impuissantes. Au rapport de l'historien
de saint Grégoire Vif, le ciel parit vouloir sanctionner cette sen-
tence en la traduisant d'une manière visible aux yeux des fidèles.
Le jour de Pâques, 27 mars 1076, Henri osa bien te présenter à
l'église dans l'appareil royal ; un évêque schismatique et simoni-
aque célébra la messe devant lui, et prononça une homélie qui
n'était qu'un tissu de blasphèmes et d'invectives conue le Pape.
Mais la journée pascale n'était pas encore passée, que la foudre
tombait sur cette église et la détruisait; elle incendi.tit en même
temps la maison qui servait d'abri au prince déchu et excommunié;
Ievque apoztat était lui-même atteint, et mourait en peu d'heures
au milieu de visions épouvantables. Les seigneurs d'Allemagne,
dociles à l'enseignement du Siège apostolique, demandèrent au
Pape de venir présider, à Augsbourg, une diète générale po- r
régler la question politique posée par la sentence de déchéance
prononcée contre le roi Henri. Cette diète devait se tenir le jour
de la Purification de l'an ·1077. Grégoire accepta de venir à
Augsbourg. Mais lenri, qui se voyait abandonné de tous ses
vassaux., et qui redotait avec raison un examen détaillé de sa
conduite fait par devant des témoins nombreux, cherchait tous
les moyens pour s'y soustraire. Il proposa de venir à Rome,
Grégoire refusa, pour des raisons faciles à comprendre, et au
ceur de l'hiver se mit en route pour l'Allemagne. Mais, arrivé
eii Toscane, il apprit que Henri avait passé, dé son côté, les Alpes,
avec quelques serviteurs, et venait à sa rencontre. La perfidie du
,irince était trop connue pour que le pontife ne dût pas se précau-
tionner contre elle. Grâce à la protection de la comtesse Mathilde,
il put entrer à Canossa, forteresse redoutable située non loin de
Reggio. Li, il fut rejoint par Bugues de Cluny, accouru de
Frauen. Plus que personne, hormis, l'inpératricle Agnès et
Grégoire lui-mêmënie, l'abbé de'Cluny avait ressenti le coup qui
avait foudroyé le prince rebelle. Un mot d'une lettre de celui-ci
nous fait comprendre que son père spirituel 10 écrivait souvent
et lui prodiguait des conseils qu'il avait la douleur de voir inu-
tiles. Faute de les avoir suivis, Henri en était réduit à venir à
Canossa, presque seul, et dans l'attitude d'un pénitdnt. Trois
jours durant, il resta, les pieds nus et vêtu de bure, entre la deux-
ième et la troisième enceinte de la forteresse ; c'était seulement
après le coucher du soleil qu'on lui apportait quelques aliments;
puis la porte fortifiée se refermait devani lui. A l'intérieur, beau-
coup de familiers du Pape s'étonnaient, se scandalisaient de la
dureté quc témoignait le pontife ; Hugunes de Cluny et Mathilde
suppliaient Grégoirc de pardonner enfin. 'Iais le saint Pape se



Mîivenait du mot de l'Ecriture :Qui parvit virqx odit fdlium. SUU M '
qui aulcm diligiz ilium, instanter rn-dit. 1l prolongeait donc cette
terrible leçon pour qu'elle portât des fruits de salult. E nfin au
bout, de trois Jours, il pensa que, à défaut dle sentiments plus
nobles, dont Hleuri nîavait guère donné de preuves jusqu'alors,
un si rude châtiment, joint à une humiliatiou si profonxde, laisse-
rait des souvenirs iluriables dans l'esprit du pénlitent. Il conisentiL
donc à le recevoir en sa présence ; et sous le bénéfice des garan-
ties qu'offraient, pour le prinice, lge de Cluny et MAthilde,
Grégoire admit de nouveau Hlenri à la communion de l'Eglise;
ni.iis il ne révoqua pas encore la çentence de déchéance, et se
réserva d'examiner cette grande çanse dans la diète à laquelle
Benri avait voulu se soustraire. Saint-Pierre de Rom'e et le
palais du Vatican gardent encore aujourd'hui la mémoire du
triomphe de I'Elise à Canossai, et le souvenir de la généreuse
confiance avec laquielle Huuset Maihilde seportùrent -arants
du prince fln.

Le JisbilCé du Saiuuit4>]Pre à~ XëiraisaIenî.

13ien qve le nombre des catholiques soit malheureusement eni-
core fort restreint -à Jérntslem.,- il n'y r-epr-és-enitt pas le tren-
tième de la -popuilationi, - le jub.ic du Souiveraini.-ontife y a été
cependant l'occasion de belles et touchantes fétes.

Le 31 décembre, une brillante illuminiation due à l'initiative
des si'iiples fidèles, offrait un spectacli à peu pr-ès inconnu aux
l'ahan, delil-ane Pendant, que la plus profonde obi-
curité enveloppe, au sud et à l'est., les quartiers juifs et niahorné-
talis, un cordon de lumière presque ininterrompu enserre la ville
à l'ouest et au nord, de la porte de Jaffa à celles de Damas, d'Hfé-
rode et de Sitti-Mariam. Des points plus éclatiants désignent la
imaisonl des Soeurs de Saint-yosepli, et l'hôtel 2Méditerranéeu,
l'église et le palais du patriarcat Latin, le vaste établissement des
Frères des Ecoles chrétiennes et l'église franciscaine de Sintj-Sai-
veur, etc., etc- Les SSeurs de SaintL-Vîncent. de Patil ont dressé au
sommet de leur habitation un trône de lumière duquel se dessine
la statue de Noire-Dame de-Lourdes. Des guiiilaniides de faiiies
courent sur les terrasses des Dames de -Sion, ià l'Ecc-Iïo?)o, et des
deux séminaires grecs-unis dirigés par les Pères bilancs d'Alger.
Bors des murs, le couvent dominicain de Saint-E tienne et I'iî-
niense hôtellerie des Pères de l'Assomption se renvoient leurs
feux ; et du mont des Oliviers, le Carmiel répond à la maison
ioule ètinçelante de MM. ahhlil et, à l'orphelinat de Saint-Pierre

siu ' l'extrémité du plateau occidental, à plus de quatre kilo-
inètres de distance. Au centre dé ce vaste foyer brille la croix
qui dlomiiie La sombre coupole du SainL-Sýpulcre.

I.& l'dni er janvier, messe pontificale célébréa par Son
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Esc. la patriarche, Mgr Bracco. Mais la partie principale de la
fête a été le Te Deum solennel chanté à trois heures an Saint-Sé-
pulcre devant le Saint-Sacrement exposé. Son Excellence le pa-
triarche officiait entouré d'un nombreux clergé, des Pères fran-
ciscains, gardiens séculaires des Saints-Lieux, et des religieux de
divers ordres. L'on remarquait à.des places réservâes, M. Ledoulx,
consul général de France et tout son personnel en grand costume
dans la vaste rotonde du Saint-Sépulcre se pressait une foule re-

. cueillie où il était facile de reconnaître bon nombre de Grecs, de
Russes, etc.

Qu'il était touchant d'entendre retentir le chant triomphal du
Te Deum en fare du sépulcre glorieux du Sauveur! -Il semblait
que Notre-Seigneur Jésus-Christ venait en personne s'unir à la
joie de PEglise et féliciter Celui qui est ici-bas son vicaire, en lui
répétant ces paroles d'immortelle espérance : Pore inferi non pre-
valebunt... Conßdite, ego vici munduin.

Saus doute, 'on éprouvait une tristesse profonde à la pensée
que Jérusalem compte quarante mille juifs, que le Turc détient
les clefs du Saint-Sépulcre et que les schismatiques grecs, cophtes,
arméniens, disputent aux catholiques l'honneur de garder les
Lieux-Saints. Mais la cérémonie qui s'accomplissait i-appelait na-
turellement ces consolantes paroles prononçées à Jérusalem même
par le Sauveur. " J'ai d'autres brebis qui na sont pas de ce ber-
cail, il faut que je les amène; elles entendront ma voix, et il n'y
aura plus qu'un seul troupeau et un seul pasteur." Bien des
prières sont montées ce jour-là vers le ciel, qui hâteront peut-être
cette union de tous les hommes dans la foi et dans l'obéissance
au pasteur légitime.

A l'issue de la cérémonie, pendant quelle petit séminaire des
Pères blancs fait entendre sur le parvis de la basilique les joyeux
accents de sa fanfare, un nombreux cortège se forme autour du
patriarche et du consul français. Huit kawass ouvrent la marche
en faisant résonner en cadence leurs lugu'es cannes ferrées, et
l'on accompagne Son Excellence, à travers les rues montatntes de
la ville, jusqu'au palais du patriarcat. Tout le monde a pensé que,
ce jour-là, le catholicisme avait remporté une victoire à Jérnsa-
lem.

NOUVELLES RIELIGOlEFJSES.

Dimanche dernier a été célébrée, avec le cérémonial solennel
d'usage, la béatification du venérable serviteur de Dieu, Clément-
Marie Hofbauer, prêtre profès de la congrégation du Très Saint
Rédempteur. La messe solennelle, avec les oraisons propres du
nouveau Bienheureux, a été célébrée par Mgr Bauer, évêque de



itin, en ÂutîriecI& Diatng l'a-,près-midi, le Souiveîali-Pont(l
s'est rendu à la Loggia poulr yprier dlevant l'autel dii bieuiheu-
l'euix.

Clémenit-Maie naquit à Panitz en Moavie, gn 1 i51 ; il demeu-
-a sous le toit paternel juisqu'à l'age de 14 a ns ; alors il devint

apprenti et «airçoîî boulanger à Znaim, puis étuîdianît au monas-
tere des Prémontrés à l3ruck et enfin il se fit ermite pr-ès de
Mohîillria,,nen. Lorsqu'il dut abandonner cet état dle vie, il alla à
Vivinne, en Autriche, s'établir' gariçon-bouil;îigeriýi, et y passa plu-
sieurs annîées. Pendant ce temps, il entreprit deux péleriiiages à
Rouiie ; dans le dernier, il résolut de reprendre la vie ér-émitiquie
et il eii reçut l'habit en 1783 desý mains de l'évêque de T1ivoli,
Cliiaramonti, qui fut plus tard jiape sous le noni de P'ie Vil.
M1ais s,- sentant appel(- à de pins grandes choses, il se remit à ses
pîremnières études, à Brutcli ; il les continua avec le plus grand
zèle et le plus heureux succe.z.

En octobre 17Î84,J à l'occasion de son troisième pèlerinage à la
ville éternelle, il eîî'ra dans la congrégation dii T.-S. Réde.mpteur.
Voici dans quelles cir-conistaiices providentielles :arrivé à Home,
il disait à son compagnon de voyage D Iemain nmatin, nous en-
treronîs dLans le premier couveiît donît nous entendrons soîlîler les
cloches."' Ils entrèrent donc à l'égylise des Rédenmptoristes. Sainit
Alphonse. le fondateur, alors âg1é de 90 anîs, prédit la gloire que

ceprstulant rendrait i Dieu, et le grand bien qu'il procurerait
aux âmes. Ordonné prètre en 1786, il travailla comme un véri-
tauble apôtre, de 1787 à 1808, à Varsovie, en Polognîe. E~n 1805.
la florissante Maison de la Congrégaution, à Varsovie, fut, suppri-
mée tout à coup par les Fraunçais, et lvs pères furent internés
pendant un mois dans la forteresse de VilisLriiî. Après quoi ils
furent bannis comime 'l dangereux à l'Etat" et le véniérable père
Hofbauer alla à Viennîe. Il y exerça paisiblement l'office de con-
fesseur ; mais il attira bientôt l'attention de l'ar-chevêque qui le
nomma confesseur des Ursu;tlinie&et supiérieur de l'église dii cou-
vent. Là il comnieiça a prêchier et attira à ses prédications un

nombr-e incroyable de personnes de toute condition. Ce qui est
particulièremntt à r'emîarquer, c'est qu'il saviait s'attacher les
savants, les artistes et les poètes. Adarn Müller. Frédéric Sehleget
e t son épouse Dorothée, Jeani et Philippe Veit. célèbres peintres
dle Mayence, Sclhloser et sa t.rès siavante àpouse Lai harias Werner,
IClinlkowstr-on et son épouse protestante, entendirent ses sermons
avec le pluîs grand intérêt; plusieurs célébrités protestantes firent
devant lui leur con fession de foi catholiqlue et beaucoup s'esti-
niaient heureux de se conifesser à lui. C'est un caractère de la
rie sainteté d'é*-tre éprouvée par la persécution ; aussi ne

ni nqua-t-elle pas a ce serviteur de Dieu. Le vénérable père
Iloîbauer éta-.it certainement le plus loyal <les sujets; mais quand

n'hésitait pas, il -ne cherchait pas d'accomnmodemenit ;il suivait



simplement la parole de saint Pierre: "On doit plutôt obéir -
Dieu qu'aux hommes," sans s'inquiéter des conséquences. Aussi
fut-il regardé par ceux qui mettent le code au-dessus de l'Evangile
comme un audacieux contempteur de la loi, digne d'être mis en
prison. La juste et bienveillante intervention de l'empereur
François Ier le protégea. Celui-ci, voulant le dédommager des
cruelles insultes qu'il avait souffertes. lui laissa à choisir lui-
mème la compensation qui pourrait lui ètre faite. Le vénérable
père Flofbauer sollicita l'autorisation d'étabir l'ordre des Rédemp-
toristes en Autriche: ce que l'empereur lui accorda par une lettre
autographe.

Après avoir vu le plus cher de ses voux accompli, il désira
mourir ; Dieu l'exauca et l'appela à lui le 15 mars 1820. C'est
sur les invitations de la congrégation des Rédemptoristes, que le
prince arclievéque de Vienne, le cardinal Rauscher, entreprit en
1864 l'enquète épiscopale sur les vertus et miracles du serviteur
<le Dieu. 130 séances furent tenues ; 95 furent consacrées à l'au-
dition de témoins. Le résultat fut tranýrnis à Rome, et la C'n-
grégation des Rites décida en 1867, que l'on commencerait l'en-
quête apostolique, prescrite par lEglise, et ei môme temps elle
décerna au père Hfofbauer le titre de vénérable. Uhéroicité des
vertus fut proclamée par Pie IX. le 14 mai 1876, et lauthenticité
des miracles reconnue par Léon XII, le 21 février 1886. Aujour-
d'hui Clément-M irie Hlofbauer est déclaré bienheureux ; espérons
que la sainte Eglise ne tai dera point à lui décerîter les honneurs
de la canonisation,

SoN Exc. M Florès, ambassadeur extraordinaire de la répu-
blique de PEquateur auprès de N. S. le Pape à Poccasion du
Jubilé, a fait à Sa Sainteté un don bien touchant.

" Dans ce coffret de cristal de roche, a-t-il dit, j'ai pris sur moi
de placer provisoirement le message autographe que le regretté
président-martyr Garcia Moreno portait dans sa main le jour de
sa cruelle immolation et qui est teint de son sang héroïque. Je
prie Votre Sainteté d'agréer cette offrande que j'ai l'honneur de
faire en mon nom et en celji de l'écrivain catholique, M. Eloy
Proano y Vega, qui a ramassé ce document sur le théâtre du
crime et qui me 'a envoyé à Pétranger, où je l'ai gardé soigneu-
sement pendant neuf ans."

Dans sa réponse le Saint-Père a dit:
'' Nous acceptons aussi avec joie le précieux don que vous vou-

lez bien, Monsieur le ministre., Nous faire en cet heureux anni-
versaire. Ce message autographe que l'illustre Garcia Moreno se
proposait de lire à la Chambre quand il a été frappé, Nous le con-
serverons comme le touchant souvenir d'un homme qui fut le
champion de la foi catholique et-auquel s'appliquent à juste titre
les paroles dont l'Eglise se sert pour célébrer la mémoire des
5aints martyrs Thomas de Cantorbéry et Stanislas de Pologqe;



-158-

Pro Ecclesia gladiis impiorum occubuit.-C'est pour l'E glise qu'il a
succombé sous le glaive des impies."

Les Dibats, journal libéral et républicain, a publié une corres-
pondance du Tonkin où l'on fait la comparaison suivante, entre
l'organisation des missions catholiques dans ce pays et l'adminis-
tration civile :

Les missionnaires français sont arrivés au Tonkin, il y a
vingt-cinqans à peine. Jusqu'à ces derniers temps, ils ont été tra-
qués et obligés de se défendre à main armée ; nombre des leurs
ont été martyrisés.

Malgré cela, ils possèdent aujourd'hui des centaines de vil-
lages bien administrés, et, dans lé seul diocèse de Mgr Puginier,
on compte près'de 2C0.000 catholiques. Au contraire, nous soin-
mes arrivés ici avec une force armée redoutable ; on a dépensé
près d'un milliard en quatre ans, et nous n'avons encore rien de du-
rable. Cest que les missionnaires ont une tout autre manière
d'opérer que notre administration.

" En arrivant, les Pères sont astreints à une étude complète
des mours et de la langue des indigènes. D'une obéissance abso-
lue envers leur évêque, ils sont attachés au même diocèse pen-
dant toute leur existence. Ainsi la plupart les missionnaires ont
de 8 à 25 ans de séjour an Tonkin. Mgr Puginier est dans sa
29e année de résidence.

" L;évêquie est, en outre, toujours choisi parmi les desservants
du diocèse. Ceci semble parfait et pourtant ne paraît pas encore
suffisant, puisque non content de posséder dans sa miin 40 prê-
tres français, ses collaborateurs depuis plusieurs années, et parmi
lesquels il en sait certainement plusieurs qui pourraient lui suc-
céder, Mgr Puginier, qui n'a que 52 ans, demande à ce qu'on lui
adjoigne un coadjuteur qu'il sacre et à qui, peu à peu, il remettra
tous ses pouvoirs. De cette façon, lorsque la mort viendra frap-
per à la porte du griand évèque, son œuvre n'en ressentira aucun
contre-coup il y aura seulement sur cette terre un homme é(mi-
neûit et un bon Français de moins. Ces faits parlent d'eux mêmes
et il n'est pas néèessaire d'achever le parallèle."

Lamartine nous montre quelque part la distance qui sépare
l'éducation vénale de l'éducation chrétienne, les côllèges laïcs
des collèges religieux. Comne c'est une page assez peu connue,-
nous la citerons toùt entière: elle nous dispensera de dire com-
ment les religieux forment l'enfance

"En y entrant, dit le poète, je ne retrouvai pas ma mère ; mais
j'y trouvai Dieu, la pureté, la charité, la prière, une douce et pa-
ternelle -urveillance, le ton de la famille, des enfants aimés et
aimants, aux physionomies heureuses... Toutes nos âmes avaient
retrouvé leurs ailes·et volaient d'un élan naturel vers le bien et
vérs le'beau. Les plus Éebelles eux-mémes étaient soulevés et en.
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traînés dans le mouvement général. C'ebt là, que j'ai vu ce que,
l'on pouvait faire des hommes, non en les contraignant, mais en
les inspirant. Le sentiment religieux qui aimait nos maîtres, nous
animait tous. Ils avaient l'art de rendre ce sentiment aimable et
sensible, et de créer en nous la passion de Dieu. Avec un tel le-
vier placC dans nos propres cours, ils soulevaient tout... Ils com-
mencèrent par nie rendre heureux,ils ne tardèrent pas à me rendra
sage. La piété se ranima dans -mon âme, elle devint le mobile
de mon ardeur au travail. Je formais des amitiés avec des en-
fants de mon âge, aussi purs et aussi heureux que moi ; ces ami-
tiés nous refaisaient pour ainsi dire une famille," - (0onfdcbcs.)

LE PETIT PIATRE.

(Suite.)
-Il n'est point sot, le petit !... Raison de plus pour lui faire

entrer dans la cervelle tout ce qu'il doit connaître. Aussi, allons-
y vivement... Si tu n'as jamais vu le czar, vaurien, tu dois au
moins savoir ce qu'il exige, ce qu'il commande. C'est lui seul
qui est notre pape, notre prêtre; qui nous apprend comment or
doit prier...Eh bien, petit pourvoyeur d'insurgés, conmmenL fais. tu
ta prière ?"

A cette brutale question, Siasio demeura sans répondre.
Ce n'était pas, certes, qu'il craignît de confesser en cet instant

la foi du Christ, cette loi de just.ice et d'amour dans laquelle, dès
ses premiers ans, l'avait bercé sa mère. Mais il lui en coûtait,
sans qu'il comprît bien pourqoi, de répéter ces paroles de ten-
dresse et d'adoration en présence de ces barbares, d'adresser au
souverain Seigneur des mondes cette supplication humble et
douce : "Notre Père-qui êtes aux cieux " à la face de ces mé-
chants, qui ensanglantaient la terre et ne regardaient point le
ciel, et qui ne reconnaissaient, avaient-ils dit, que le czar pour
père.

Comment, vaurien que tu es, tu ne sais pas prier Y grommela
l'un de ces Kalmouks, secouant avec fureur l'épaule frèle du
jeune pâtre.

-Tu sais fairedu .moins, le signe de la croix? ajouta l'un des
plus avisés de la w oupe. Eh bien, fais-le, et tout de suite ; nous
verrons si tu es un bon serviteur du czar, un enfant de l'Eglise,
ou un Polonais rebelle, un fils de chien maudit."

A ces paroles, un éclair d'indignation et de fierté jaillit dans
les yeux du petit pâtre.

Oui, sans doute, il savait le signe de la croix, et il allait le faire
sur l'heure. N'était-ce pas, dès lors, sa profession de foi qu'on lui
demandait, et pouvait-il différer une seconde à se déclarer enfant
de Dieu et du Christ ?

Alors, se plaçant bien en face du sergent au.x favoris roum, il



redressa fièrement sa tète blonde, éleva, à la hauteur de son front,sa petite main brunie, jeta un regard caressailt, un regard de joie
et d'am'our au beau ciel qui lui souriait par-dessus la cime verte
des arbres et les nuages glacés de rose, et, toulchant de la main
son front pur, son sein et son épaule droite après son épaule
gauche, fit avec ferveur autant qu'avec fernmeté un pand signe
de croix,

III

Ce fut alors une explosion de joie, de rires, de cris, d'injures à
cette vue.

" Un catholique ! un Polonais ! s'écrièrent tous ces mécré-
anis.-Voyez, il ne sait pas seuleriient se signer, comme l'ordonne,
comme le prescrit le czar, notre père! Ne sais-tu pas que l'épaule
droite est celle que l'on doit toucher la première, fils de chien,
traitre, bandit ?

-Je fais le signe de la croix ainsi que ma mère me l'a appris,
ainsi que Monsieur le curé, dans notre église, l'enseigne aux
petits enfants, et le fait lui-même tous les jours...Je l'ai toujours
fait ainsi, et je n'en connais point d'autre.

-Mais nous allons t'en apprendre un autre, en vérité ! s'écria
l'un des soldats furieux, secouant rudement la jolie tète blonde ;
inutile de parler d'abord d'église et de curé. Bien:ôt toutes vos
eglises seront par terre, vos curés tous en Sibérie. Vous écou-
terez les sermons de nos popes ; vous obéirez au czar, notre
maître, et tu vas faire le signe de la croix comme nous, pour
commencer.

Et le soldat, levant la main en l'air, se signa à la façon des
Russes orthodoxes. Peine inutile: l'enfant secoua la tête, détour-
na les yeux, et ne l'imita point.

"Vas-tu faire ce que je te dis, chien d'obstiné ? s'écria le bar-
bare en furie.

-Non, vraiment, répondit, sans pàlir Siasio qui n'hésitait plus.
-Vous n'avez rien que je sache à me commander en ceci : vous
n'òtes point des prêtres, vous, niais rien que des militaires. Lais-
sez-r.oi donc prier en paix comme mes 0 arents me l'ont appris.

-il ne s'agit pas de prètres ni de parents: c'est le czar qui
commande. Et tu obéiras, ou sinon, tu es mort, graine de
bandit s

(A suivre.)

M
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